
ROOAMBOI;E

- lfaut qle Je sache à quoi, Pout-travailler ce philaîîthro-
plie- murmura lftcaràbole.

"Et il ' e lsàa en rampant, -à travers les arbustes, les
-plates-banidéa, silencieux, retenant son haleine, étouffant le
bruit de ees-pas,.et Il vint collerý son oil. à la persienne Esatr'ou-
Verte, plongeant un'rapirle regard dans 1'i.int6rinr du pavillon.

Cet Intdrieux' dtitlfr un joli petit'salon d'été, garni de rideaux
eýn dontàl, meublé. e» chêne blnc et dont les mutra *~alont cou-
ueiis.de rayons chare de livres. A-n -milieu, le comte était
asims- devaut une table, sur laquîelle ses doigte pêt.rlosaient unt
mioretidr.-ile. Dlans les. moments- de loisir que lui laissaient
là gesti.on -*so mmense.fortune et la mission de haute cita-
rlt6 qu'il n'ôtait imposée, M. le comte Armand de Krxgaz rode-
'venàit-Armhandûle seulpteur, cet artiste au front inspiré, que
-nous àavonB jadis Lrow6 àJ.ome -vivant de solisieau, et que
la fortune vint chercher au milieu d'n bal masqué pour le faire

-. de Kerga;, tout entier à son -arL en ce moment, était
1goI6,du reste du-monde. -1 u7enteiiait-point un higer bruit qui
èchappia à Rocam'bole- qui heurta. -une pierre'en s'appuyantil,

lapérsienlne.
-Tiens, pensa le oynique banit, it4ssieit est un artiste.

Quel.-dommaede pie asc~4
Et-il se -* tira afée, les mtnxes précautions.

-Bâhi-_se-dit-il en s'en allant, ily zassèzdlartisteii comme
cela dans le-monde; un dce plus 'un de moins.., qu'est-ce que
celâ fait?

Et il se0 dirigea vers le-,perron.; -il en gravit les dix marches

é.tmp tait couvert, mais- un -ayon- de.lunei -glissant à
-traversisxagdaià la nuit-une certaine f anspax-enëb

quipernef~it o istinguer -assoz nettement chaque objet.
TÇcps les z-eftsignements donnes par six- Williamns à Bocam-

boXe -àtaient d'une -merveilleuse -exactitude: la porte-fentre
qqi-met?it en comùmunication le grand salon et le perron

n'4aitpa femée -Ron-ambôlo n'eut. qu'à là pousser pour-Pâ-
néter an l'ntriex-du -ehfteau. 'Un rayon- de lumière, fil-

traitàtraersunepore, uiindiqua la salle gothique. ll ma-
diha surla.pointe du. pied jusqu'il cette porte,-et frappa doux
couýps, discie te.

-RàEtrcz,-d1t une voix douce de femme.
Ro(eamboleoavitla porte et s'arrOta sur le seuil.
PROsè de la C'ouemimi, Xýocambole-.aperçnt la -comtesse, lui

tu"r'lta dor et assise devant son métier ilitroder.
- nedes crois6es.donnant sur le-jardin,6t&it entr'onverte.
Au-dessus-de la chenxlne, comme l'avait fort bien indiqué

s]x-'Wlliamas, ne trouvait la panoplie: un joli troph6ô deo fusils
-de chas se, difpEes de combat, derapi!res de tonales ftges,-pres-
quýe-touts-ayaut-une dlat ehistorique, ayant été porii¶espar les
XegZ -des gép6rations éteintes et rappelant quelque glorieux

*-Voilà les outils, se:rep6ta -Rocambole. Et il-fit un paù
dans la "le gothique.

.-r1t-oe toi, Airmnnd?7 dit Jeanne -se retournant.à demi-et
prudeque-e n't-u sonfil.

- cele regarda le 'uveau venu, sar-le visage duqaeltom-
'Mt; çl'aplomib l-inmlèxe d'une lampe placêo sur la chemine
SondeÎn;jeane poussa n cri.., un -oriL strident et terrible, un

- cri d2oelMqui s'en alla vibrer à -travers -Fespace jusque dan
catile p Îtjco où: IL le comte de Xex-gaz p6trlssàit tranquil-
-Iemento stâtnê, et qui Io ft biondir sur-ini-mOtme comme 1c
lionne qie0ntenci le- r-ugssement d'lalarme de 13es lionceaux
Dans cetbuinme, y-ètu du -costume bre ton du pays de Vannes
ýJaa=Geavaktxconniu. Mi. le marquIotJànigo do les Mentes.

Il ceux-ut kelle, soeota i, genoux, etl,%-lb à son rôle, s'écria
-a eanabcmx.aixz %, pxdem-olI.mas'isur

mon6 tns es bs~c'Ls, ir~v6tous -les pGils... pour arrive
,ïàVOUs. jc=o.e.. leanne-1... ne mnefuyez mas, neome"r

.Èàaez psl -

Il n'acheva pas. Uin homme tomba comme la foudre aut
Milieu du saloni; et cet homme se prdeipita sur lui avec liimp6-
tueux courroux d'un tigre qui tombe sur son onnu...

O'e tait Armand 1

Ox'

Il. le marquis don luligo de les Mlontei; s'attendait il cetto
agrassiox, et tandis que le comte le saisissait rudement ut le
forçait il ne relever, a main se glisisait eans la poche de ses
braies, prête à ci: rotiror un dle ses pistolets, s1ilu comte faisait
un pas vera la panoplie pour y saisir un fusil ou une épée.

Mals hI% comte était satin antres armes (lue sa forAsi lier-
cuhienue.

- Mlis6rablel 1 'écria t il en secouant Rocamibule, iii silrabbe!
La voix d'Armand ôtait étoufféeo par la colère .
- Je vals te tuer comme un chien, dit-il sourdement.
Et sa main convulsive 6treigîîait le prétenîdu marquis il la

gorge.
- Au secours!I... à l'assassin 1 murmura celui-ci à ini voix.
'Ce mot d'assassin galvanisa M. de Kergaz Sa main crispée

lftoha la gorge de Rocanîbl. Il fit un pas en arrière, lenve-
loppan d'un regard de haine et de mépris et lui dit:-

- Tu as raison.... et bien qlue tni sois entré de nuit smxs mon
toit comme un malfaitojur, bien que tu sois venu m'outrager
je ne dois te tuer sann défense... Tiens, misérable!I

Et d'une main-il frappa Rocambole au visage, et de l'autre
alla détacher deux épées à la panolie.

Madame de Kergaz poussa ur nouveau cri, cri de tcrreur
et d'angoisse, et tomba à la renverse sur le parquet; elle était
évanouie.

An bruit,,des pas se firent entendre dans le châfteau, les
'portes s'ouvrirent, les serviteurs, éveillée en sursaut, accouru-
tant. nl virent alors deux hommes, en présence et se mesurant
du-regard; ces deux hommes a--aient l'épéle à la main.

- Retirez-vous I ordonna M. de Rex-gaz d'unu voix ton-
nante, ou plutôt occupez-vous de madame; transportez-la dans
sa chambra, donnez-lui des soins...

Et, s'adressant à don Inigo ;
-Âujardin, xnis6rable 1 viens au jardin! lui dit-il. je ne

veux pas que ton sang souille ma maison... il la déshonorerait
àtoujours..

Et M. de Rex-gaz entraîna Rocamabole dans le jardin jus-
qn3auprOs du pavillon, et lui cria:

- Un «gardei1 en garde 1
*Rocambole, étau un moment, avait, dans le trajet du ehft-

tenu ar.jardin, reconquis tout son sang-froid, et pensai t ci, son
âme cynique et dépravée: :-Pauvre sot! le soufleL que je viens
de recevoir sera le dernier que tu donneras on ta vie

Et, aprUi avoir prononcé par avance l'oraison funèbre de
M. de Rex-gaz, le complice de sir Williams tomba en garde.

Il comptait sur ce coup italien, sur cette botte secrète et
déloyale que lui avait patiemment déimontrée, pendant deu-x
mois, le pprtier maîltre d'armes du nO 41 do la rue Roche-
chouat: le coup desmWeilfrancit, comme l'appelait six- Wt'.lîams.

- Des-torcheq 1 apportez des torcbes!1 avait crié Armand
*à ceux-de es gens qui n'étaient point occupés à duner des
soins àla comtesse.

Les-serviteurs du comte, la plupart vieux rhoua',i4 nourt is
* tberc6s 4es chevaleresqueq traditionq dles Areb,,rê,.i 4leurs
I aieux,l'auralent osé défndrea leur jeune aîlre ceue ren-
*contre l'6pée.à.la main, qu'il allait avoir

Quel était cet adversaire, brusquement saurgi au. 'n lieu do
la-nuit? Queloutrage armait leur maître cont re cet h.-mumo?

-Pourquoi ce combat?
Ils ne songOrent mClmo pas à se le deaÀander.

r Aim.and avait demand6 des torches pour c-c' a.rt r lr com,,iL
-on appoia dus torches.

Et ce fat alors un sévère et grandiose apetecle que celui

- .'. ---


